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LITT E RAT U RE.

Le collier bleu de Mariette.

(Suite et /in.
il y avait déjà quelque temps que sa mère était partie,lorsque Mariette ouvrit le tiroir en question et mmnie dut

le bouleverser un peu.
Ah ! par exeMple, ce n'était pas pour fureter ; car il

laut rendre cette justice à Mariette, elle n'était pas fure
tense. C'était Justine qui l'avait envoyée chercher quelque
chose dans ce tiroir.

La petite boite en carton ne manqua pas d'attirer son
attention ; elle ne l'avait encore jamais vue; c'était donc
du neuf, du mystérieux ! Que pe · ait-il bien y avoir
dans cette petite boite ? Tout un monde de suppositions
flt irruption dans la tète de Mariette. Ce ne pouvait pas
ùtre une poupée, la boite était trop petite ; et elle était
cependant trop grande pour que ce fût un chapelet. Que
pouvait bien contenir cette fameuse boite ?-Mystère.
Voilà ce qui inquétait Mariette.

Elle referma le tiroir, alla porter à Justine ce que cette
dernière lui avait demandé, puis elle se sauva dehors
pour fuir la tentation.

C'était bien, cela, de la part de Mariette ; car il n'y a
rien comme éviter les occasions.

Sur le bord du chemin, Mariette rencontra Louise, une
petite fille de ses amies qui, comme elle, n'allait pas à
l'école ce jour là.

Maette était tellement absorbée dans ses pensées
qu elle ne fit pas beaucoup attention à sa petite amie.

Celle ci fut obligée de la tirer par la robe
-Mais qu'as tu donc ? lui dit-elle.
Mariette fut comme éveillée en sursaut.
-- Je ne sais pas ce qu'il y a dedans, fit elle ei se posant

un doigt sur la bouche.
-Comment ce q'il y a dedins ?
-Oui, la bote..
-Quelle boîte
-Ah ! c'est vrai, tu ne l'as pas vue.........
Et Mariette raconta à sa petite amie toutes les émîtotionîs

que lui avait values la fameuse boîte de carton.
-C'est bien grave, dit la petite Louise ; mais il y a lili

moyen. Va chercher la bolte et nous l'ouvrirons. Nous
nous mettrons là.bas, derrière le four, personne ne nous
verra.

-Je crois que c'est mal, dit Mariette, toute tremblante
déjà.

-Mais non, puisque la boite n'est pas mise sous clé, c'est
apparemment que tout le monde peut y regarder.

Autant convaicue par son propre désir que par le rai
sonnement de son amie, Mariette courut '. la maison,
ouvrit le tiroir, pendant que Justine était occupée ailleurs,
mit la petite boîte dans sa poche et se sauva derrière le
four, Qù sa petite amie l'attendait déjà.

Les deux petites filles se mirent à examiner la boite.
-Ce. doit être quelque chose de bien beau, dit Louise,

ouvre vite.
-Ouvre plutôt toi, j'ai peur.
Louise leva délicatement le couvercle.
-011 ! que c'est beau !
Ce ne fut qu'un seul cri des deux petites bouches, à la

vue du joli collier bleu qui se détachait vivement SUIr son
petit lit de ouate blanche.

-Pour qui cela peut-il bien être ! Pour maman, je
suppose ?

-- Je ne crois pas ; un collier d'enfant, c'est plutôt polur
toi, puisque ton petit frère ne pourrait pas le porter. Tiens !
j'y suis ; c'est une surprise que ta maman veut te faire
pour la fête : Dis ?

-C'est bien possible, répond Mariette, déjà toute rouge
de joie à cette pensée. Si c'est cela, il faut que j'aille le


